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Paris; il y entra avec son innocence. Mais, pour-
quoi faut-il qu.'il se rencontre, même dans les mai-
sos d'éducation les nieux surveillées quelqu'une
de ces pestes vivantes, de ces'dérnons incarnés qui
prennent à tâche de corrompre, tout ce qu'il y a
de plus aimable au monde, in enfant dans les
splendeurs de l'innocence ? Par un. malheur trop
ordinaire, notre malheureux jeune homme tomba
dans la compagnie d'un scléJrat livré aux plus
honteuses passions ; il alluia dans ce jeune coeur
le teu criminel dont le sien était dévorÔ. Sa mal-
heureuse victime, qui jusque là avait 6t in vrai
modèle de toutes les vertus, lui devint en tout
semblable, libertin affreux comme l«i. Mais le
chàtiment suivit de près la chute ? Voilà que pen-
dant une nuit qui avait été présidée par (e grands
désordres, un mal inconnu et terrible le saisit tout
4 coup; un prêtre est appelé, se pencha sur sa cou-
eie 'et lui demanda la cause de son ial. Le mori-
bond jette sur lui des regards égarés, t pronince
d'une voix ffrayante ces lugubres paroles: " Mal.
heur à celui qui m'a perdu ! "-" Calmez-vous,
mon fils,lui dit le prêtre, je vais vous confesser et
vous consoler."-" Malheur à celui qii n'a perdu !
-" Mon enfant, ayez confiance, Jésus-Christ est
mort pour le salut de votre âme."-Malheur à celui
qui m'a perdu! répète le malade pour la troisième
fois, et er grinçant des aents, et il expire !.

Au reste, mes chers enfants, il est bon de vous
dire que la comlpagnie la plus dangereuse n'est pas
celle des malheureux qui tiennent ouvertement des
propos impies ou obscènes, ou qui sollicitent direc-
iement au mal. Dans ce cas, toute âme hon1nête

se tient sur ses gardes et s'éloigne au plus vîte.
Les plus perfides de ces compagnies sont celles où
l'on cache le poison sous des dehors honnêtes et des


